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• la Brocante annuelle (*) 
 • les animations du groupe 

“Faisons résonner nos rêves 
pour les années 2000” 

• la journée de l’Intégration 

• un repas de quartier(*)  
• une soirée dansante. 

 

Inscrivez-vous pour le repas du soir 
(*) Inscriptions brocante & repas 

à l’Optique Arlequin 
 

(*) Inscriptions repas de quartier 
- chez le libraire de l’Arlequin 

- au 04 38 49 04 11 
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Notre colère 
 
Le Comité de Parents de l’École du Lac a 
appris, lors du Conseil d’École du 10 
avril, par Monsieur Balestrieri, que les 
travaux nécessaires pour réhabiliter les 
deux classes incendiées pendant les vacan-
ces de Noël 99 ne pourraient être ache-
vés, au plus tôt, qu’à la rentrée des vacan-
ces de la Toussaint 2000. 
 
Si nous avons entendu et compris les 
motifs exposés, nous ne pouvons pas, 
cependant, retenir notre indignation, 
notre colère et notre découragement. Il 
est impensable que les enfants, les ensei-
gnants et les parents, déjà lourdement 
éprouvés ces derniers mois par les actes 
délictueux dont leur école et leur quartier 
ont été le théâtre, puissent être traités 
avec une telle nonchalance qui s’apparen-
terait à la négligence, voire au mépris. 
 
Les enfants, les enseignants ont fait d’é-
normes efforts, pendant ces derniers 
mois, pour s’adapter, continuer à travail-
ler malgré les conditions difficiles, pour 

ne pas se laisser abattre, et tous aspirent 
maintenant à retrouver rapidement des 
conditions normales de fonctionnement 
pour apprendre sereinement dans la 
confiance, le calme et la sécurité. 
 
Alors si nous sommes en colère, ce n’est 
pas sans motif, ce n’est pas faute de cour-
riers adressés à la Mairie (le 24 janvier et 
3 février), ce n’est pas faute d’appels télé-
phoniques ( le 1er et le 10 janvier…). Di-
verses démarches ont été entreprises par 
l’équipe pédagogique et dès la rentrée de 
janvier, nous avions demandé une ren-
contre parents – enseignants – Mairie – 
Police. 
 
Finalement, à force de persévérance, cette 
réunion  a eu lieu le 17 mars. La tempête 
était passée mais les traces étaient tou-
jours présentes et le sont encore... Que de 
temps perdu… il paraît que nous ne nous 
adressions pas à la bonne porte à la Mai-
rie ? Y en aurait-il tant, qu’elles ne com-
muniquent pas entres-elles ? 
 

Le Comité de Parents École du Lac 

Ecole du Lac 

La parole est donnée 

dans chaque numéro 

à des habitants et 

acteurs du quartier.  

 

L e u r s  p r o p o s 

n ’engagent pas 

l’U.Q. 

École maternelle La Rampe : Vous avez dit :  
Cour de RECREATION ! Ce serait plutôt  
Cour d’INTERDICTIONS ! 

Au milieu de cette soi-disant cour trône 
un amphithéâtre auquel les enfants n’ont 
pas accès selon les dires des services tech-
niques de la Ville. Il n’est même pas ques-
tion de remise en état, “ceci n’est plus une 
aire de jeu !” nous disent-ils !  Si on allait 
au bout de cette logique, tout cet espace 
devrait être interdit ! Alors à quand la 
démolition ?  
 
Une petite cabane pour 60 enfants, c’est 
le seul jeu qui soit aux normes et 
utilisable sans problème ! 
 
Au-delà de la frustration ludique, le bâti-
ment lui-même se dégrade : des ferrailla-
ges sont apparents, le sol est “cratérisé”, 
un muret en béton est tombé, ... 
 
La mairie nous a promis une expertise 
technique qui n’a toujours pas été réali-

sée à ce jour, afin de présenter au vote du 
budget 2001 la réfection de cette cour. 
 
Nous ne sentons pas un réel engagement 
de la part de la mairie et souhaitons que 
des mesures concrètes soient prises afin 
que nos enfants puissent dès la prochaine 
rentrée s’épanouir en toute sécurité dans 
leur cour d’école. 
 
Une pétition signée de tous les parents et 
un dossier photos ont été envoyés à M. le 
Maire.  
 
Les parents d’élèves sont déterminés à 
faire aboutir leur requête ! 
 

Le Comité de Parents Rampe Maternelle   
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Partir ? 
Si nous devions partir de l’Arlequin, ce 
serait avec beaucoup de regrets : le parc 
est magnifique, on a une vue splendide, 
les enfants vont à l’école Bouleaux - Lac 
et au Collège Villeneuve, il y a de nom-
breux commerces à proximité, et en 
quelques minutes, on peut se rendre au 
marché, au centre commercial, à la bi-
bliothèque ou à la piscine ; le centre ville 
est à un quart d’heure en tram.  
 
De plus, nos voisins sont devenus des 
amis. 
 
Oui mais… 
 
- le parc, on n’y va plus. Nos fils se 

sont fait agresser plusieurs fois, 
maintenant ils vont jouer au foot à 
l’Abbaye. De plus on est toujours à 
l’affût d’un chien mal contrôlé ; 

 
- l’école ? Deux classes ont brûlé à 

Noël ; dans la cour de récréation, les 
instituteurs doivent autant surveiller 
les scooters que les enfants ; 

 
- les commerces ? Les Bonobos res-

tent clos, le coiffeur a fermé en dé-
cembre, la vitrine de l’opticien et de 
l’auto-école sont constamment cri-
blés d’impacts ; 

 
- les voitures brûlent souvent (ma 

chambre donne sur le silo 3 et ma 
femme et moi sommes devenus 
experts à reconnaître le bruit que 
fait un réservoir d’essence qui ex-
plose, les vitres qui éclatent sous 
l’effet de la chaleur, et au bruit que 
fait leur pompe, je peux vous dire 
combien de véhicules de pompiers 
sont en action – sans regarder par la 
fenêtre !) 

 
- notre garage a été forcé à Noël, la 

voiture vandalisée ; 
 
- enfin je me suis fait casser la gueule 

par un voyou – à scooter, encore – 
excité par l’alcool, et qui ne voulait 
pas ralentir sous la galerie. Oui, 
casser la gueule, vraiment. Œil po-
ché et hématomes. D’ailleurs, je ne 

suis pas retourné dans le parc de-
puis cet événement ; un an déjà. 

 
Heureusement, nos voisins sont restés 
des amis. Bechir, Patrick, Bassirou, Ma-
ria, Omar, Gisèle, Karim… 
 
Ah non, Karim et sa femme sont partis ; 
ils ne supportaient plus les voitures brû-
lées et les agressions verbales. 
 
Mais pourquoi devrions-nous partir ? 
Partir, n'est-ce pas un constat d'échec, 
une fuite ? Cela n’est-il pas paradoxal, 
puisque nous avons choisi – en tout cas 
moi, j’ai choisi – de vivre à la Villeneuve 
pour la qualité de vie qu’on m’avait van-
tée – et qui est réelle - , s’il n’y avait cette 
accumulation d’inconvénients insuppor-
tables, angoissants, et qui, telle une her-
nie discale vous occultant le bon fonc-
tionnement du reste du corps, vous em-
poisonne l’existence au point de vous en 
faire oublier tous les points positifs. 
 
Aller vivre ailleurs, c’est aussi laisser le 
quartier à plus de déséquilibre de popu-
lation. Mais Karim n’est pas un héros et 
moi non plus. Le quartier, on l’aime 
beaucoup ; pas au point d’en oublier la 
sécurité de nos familles et notre som-
meil. 
 
Qu’on soit bien clair : je déteste les pi-
geons. Mais les pigeons, les graffitis, et 
les canettes de bière qui traînent, je m’en 
soucierai lorsque les problèmes graves 
seront réglés.  
 
Peuvent-ils l’être ? Nous voulons croire 
que oui, s’il y a renforcement des forces 
de police et des actions de prévention de 
la délinquance ; si la municipalité prend 
davantage conscience de la gravité de la 
situation ; si tous, nous participons à la 
vie de ce quartier en l’animant, en fai-
sant vivre ses commerces, en participant 
à l’éducation quotidienne de ses enfants. 
 
Je préférerais ne pas partir. 
 

Xavier Delorme 



Informations 

Violence 
Plusieurs agressions ou accidents ont eu 
lieu ces derniers jours, ce qui, malheureu-
sement, étaye notre crainte d’une dégra-
dation de la sécurité dans le quartier : 

� un enfant renversé par une moto dans 
la cour de l’école du Lac 

� des agressions au poing ou au couteau 

� une fillette renversée par une voiture 
roulant à vive allure autour du silo 3 

Il faudra bien que les autorités intervien-
nent avant le drame ! 

Les points noirs de la circulation 
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Dans la crique du 90, une fillette de 9 ans 
sortait devant ses grands-parents de l'esca-
lier du garage-silo. Elle a traversé la voie 
après le passage d'une voiture, et a été 
heurtée par une deuxième voiture arrivant 
à très vive allure dans le virage. 
  
Transportée à l'hôpital, elle est ensuite 
restée 8 jours sous surveillance et un mois 
en observation. 
 

Nous réclamons une fois encore que les 
services de police fassent respecter la régle-
mentation. Et nous demandons à la Ville : 
d'une part la pose d'un panneau de limita-
tion de vitesse à l'entrée de la crique, et 
d'autre part la mise en place d'un ralentis-
seur entre le virage et ce passage dange-
reux. 
 
Par ailleurs, que fait-on pour arrêter les 
scooters dans le parc et la galerie ? 

Capture de pigeons à la Villeneuve 
Les pigeonniers de Châtillon et de Bobigny 
Le 4 mai, nous assistions à une réunion 
sur les pigeons organisée par la Ville en 
présence de l'élue responsable de l'Animal 
dans la Ville, des Services techniques et 
des Services d'hygiène. Nous y avons ap-
pris que l'hypothèse de la construction 
d'un pigeonnier n'était pas abandonnée, 
mais pas forcément à la Villeneuve... et 
que la Ville avait confié à une société pri-
vée l'organisation d'une capture de pigeons 
dans notre quartier. Celle-ci, annoncée par 
voie d'affiches dans les montées, a été ef-
fectuée le 24 mai. On sait que les captures 
sont efficaces, mais que leurs effets sont 
peu durables. D'où l'idée, pour prolonger 
ces effets, de distribuer des graines stérili-
santes à ces animaux, et de prier les habi-
tants de cesser de les nourrir . Dans cette 
optique, l'expérience de Genève - plus de 
10 ans de distribution de graines stérilisan-
tes- semble très positive. 
 
Par ailleurs, un voyage à Paris m'a permis 
de visiter et photographier deux pigeon-
niers, l'un érigé dans le parc Henri Matisse 
à Chatillon, l'autre au milieu d'une pe-
louse, à 50 mètres des immeubles HLM de 
la Cité du Pont de pierre à Bobigny. D'ap-
parence modeste, ces constructions car-

rées, d'une hauteur totale de 6 m.,  posées 
sur 4 piliers, ont des ouvertures accessibles 
par une échelle pour leur entretien, et des 
trappes ou orifices latéraux pour permettre 
l'entrée des oiseaux. Un principe identi-
que : limiter la population des pigeons en 
les faisant nicher dans un endroit donné, 
puis ramasser et détruire leurs oeufs. Deux 
difficultés majeures, toutefois : 
- Au bout de 5 ans d'utilisation, nous écrit la 
responsable du Service Parcs et Jardins de 
Chatillon,, le pigeonnier ne semble investi qu'à 
50% de sa capacité. Il semble que les nombreux 
oiseaux visibles le soir aux abords du pigeonnier 
ne nichent pas sur le site.  
 
A Bobigny, j'ai constaté que, malgré les 
panneaux d'interdiction, les habitants de 
la cité distribuaient largement leur pain 
sec aux pigeons. De nombreux oiseaux 
volaient autour du pigeonnier, mais ne 
semblent pas y nicher. Efficacité de l'opé-
ration ?  
 
Nous demandons à la Ville une nouvelle 
rencontre pour faire le point à la fois sur 
les résultats de la capture, et sur  les dispo-
sitifs qu'elle envisage de mettre en oeuvre 
à plus long terme.  Marielle Mas 
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Du nouveau pour les cheminements dans le parc 
Personnes âgées et parents avec leur 
poussette apprécient le revêtement bitu-
mé réalisé à l'extrémité du lac, en com-
plément tardif du dallage de l'allée de la 
piscine, et en attendant la deuxième 
tranche de travaux vers l'école des Frê-
nes.  

Les allées et venues autour de la bro-
cante vont profiter agréablement de ces 
aménagements devenus indispensables. 

Résidence Les Gentianes : un sérieux coup de jeunes 

Le 11 mai, nous assistions à l'Assemblée 
générale de la Résidence de personnes 
âgées Les Gentianes, 160, galerie de l'ar-
lequin, l'un des 8 logements-foyers de 
Grenoble gérés par le Centre Commu-
nal d’Action Sociale (CCAS). Sa direc-
trice, Madame Martinez, avait invité 
l'Union de quartier pour entendre ce 
que les pensionnaires pensaient d'un 
projet  audacieux, qui devrait démarrer 
en septembre/ octobre 2000.  
 
Au départ, une constatation : la rési-
dence Les Gentianes a régulièrement des 
appartements vides, ce qui entraîne un 
déficit financier important pour cet éta-
blissement qui a pour vocation d'accueil-
lir des personnes âgées valides, seules ou 
en couples.  
 
D'où une proposition émanant des Mu-
tuelles de France : louer un des 7 étages 
de la Résidence (11 appartements par 
étage) à des étudiants intéressés à la fois 
par un loyer raisonnable et par l'intégra-
tion à une collectivité ou à un quartier. 
Les représentants des Mutuelles de 
France rappellent que les étudiants ont 
beaucoup de mal à trouver des loge-
ments à prix modérés : très peu d'entre 
eux sont boursiers, et les logements d'ac-
cueil sur le campus sont pris d'assaut. Ce 
projet a déjà reçu l'aval du Conseil d'ad-
ministration du CCAS, à condition qu'il 
soit approuvé par les résident(e)s, et que 
ce soit à titre expérimental, pour une 
année universitaire. 

L'entrée serait commune, pour favoriser 
les contacts. Les Mutuelles, qui gèrent 
nombre d'autres logements similaires 
répartis dans divers quartiers de Greno-
ble et de l'agglomération, insistent sur 
l'intégration à des groupes locaux, ou au 
quartier. Aux Gentianes, elles souhaitent 
regrouper tous ces logements au 7ème 
étage. Deux résidentes seulement refu-
sent de quitter le 7e, disant ne pas crain-
dre le voisinage immédiat des étudiants. 
 
Questions soulevées par les résident(e)s : 
- Nécessité d'un règlement intérieur, qui 
respecte le rythme et le mode de vie des 
personnes âgées, pas de bruit après 22h. 
- Risques de nuisances sonores :  circula-
tion intérieure accrue et il n'y a que 2 
ascenseurs, dont l'un est très bruyant. 
- Où les étudiants  mettront-ils  leurs 
vélos, en l'absence de cave sûre ?  
 
Ces quelques réserves mises à part, les 
nombreuses personnes âgées présentes 
semblent donc disposées à accueillir 
favorablement cette arrivée de jeunes, ce 
qui prouve leur ouverture d'esprit. Les 
travaux devraient démarrer très prochai-
nement, puisque les logements doivent 
être prêts pour septembre/octobre. 
Cette expérience, tentée uniquement 
aux Gentianes, sera suivie de très près 
par ses promoteurs, afin de corriger au 
plus vite les dysfonctionnements éven-
tuels. 

Marielle Mas 

- Prochainement, la rencontre avec les 
services techniques pour faire le point 
après la réunion de novembre sur les 
interventions faites et à faire au niveau 
de la Galerie (remplacement de carreaux 
de sol dégradés, reprises de peinture, 

réparations diverses, nettoyages particu-
liers, etc.) 
- Le printemps est arrivé, mais les bancs 
n'ont toujours pas été réinstallés par le 
Service des Espaces verts, le long du 
nouveau dallage de l'Allée de la piscine. E
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La CSF 
Très implantée dans les quartiers populai-
res urbains, la Confédération syndicale 
des familles est une organisation syndi-
cale et familiale qui défend les intérêts 
moraux et matériels des familles.  
 
La CSF propose : 
� la conduite d'actions d'accompagne-

ment éducatif et scolaire auprès d'en-
fants et de jeunes ; 

� la mise en place d'espaces de dialogue, 
pour des adultes, autour des thèmes liés 
à la fonction parentale et l'éducation 
des enfants ; 

� la possibilité pour des locataires de s'or-
ganiser dans un cadre associatif en vue 
de défendre leurs droits ; 

� l'appui des initiatives d'habitants, d'usa-
gers et de consommateurs, soucieux 
d'améliorer ou de transformer leur ca-
dre de vie ;  

� l'accompagnement dans l'organisation 
de projets de vacances et de loisirs en 
familles ; 

� la défense et la mise en place d'actions 
dans la perspective d'un accès à la 

culture pour tous ; 
� une présence dans les quartiers en réha-

bilitation, en vue de favoriser l'expres-
sion collective des habitants et leur par-
ticipation à la vie sociale d'une ville ou 
d'un quartier. 

 
D'une manière générale, notre objectif 
vise le développement de la vie associative 
dans les quartiers, pour vivre mieux, pour 
que l'intérêt général soit respecté, pour 
que les habitants deviennent des citoyens 
à part entière, actifs et responsables. 
 
Dernier aspect: sur le plan local, départe-
mental, régional et national, la CSF est 
une association reconnue d'utilité publi-
que, représentée et représentative auprès 
des pouvoirs publics. Dans le domaine de 
l'habitat, du cadre de vie, de la consom-
mation, de l'éducation et de la vie fami-
liale, elle assure de nombreuses représen-
tations qui permettent notamment de 
transformer des situations d'inégalités en 
situations de droits pour tous. 
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Site Web de la C.S.F.  
http://perso.wanadoo.fr/c.s.f/index.html 

Association des locataires du 130 au 170 galerie de l’Arlequin 
Suite à une recrudescence des actes de vandalisme et 
d'incivilités multiples (incendie dans un ascenseur du 130), les 
habitants du 130 se mobilisent pour arrêter cette évolution et 

pour obtenir des réponses concrètes à cette situation de la 
part de tous les responsables (Ville, Conseil Communal de 
Prévention de la Délinquance, S.D.H., Syndic ...) 



Associations du Quartier Page 7 n° 74 

Tous les lundi à 17 h, les groupes se retrouvent avec les ani-
mateurs à la Maison des Enfants. 
 
Quelle ruche! Les enfants interrompent difficilement leur 
travail… pour dire : 
� de venir ici çà nous AIDE pour l'école, 
� et toi ?  
� cela m'aide, et toi ?  
� cela nous aide... 
� par exemple ?  
� j'ai réalisé que mes leçons, je dois les voir tous les 

jours. 
� moi j'aime pas l'école, mais quand j'y arrive, dans un 

exercice, je suis content 
� et tu es fier, ajoute l'animateur. 
� on aime bien aussi venir parce que ce n'est pas pareil 

que l'école 
� on bâtit un PROJET tout au long de l'année, 
� et c'est NOUS qui avons CHOISI, et VOTÉ ! 
� et on a travaillé "EN GROUPE". 
� en GROUPE, cela veut dire, qu'au début, on fait une 

liste de toutes les règles pour travailler ensemble 
   - s'écouter, 
   - venir régulièrement, etc. 
� c'est une CHARTE DE REGLES DE VIE. 
� notre PROJET sera présenté le 19 juin, nous faisons 

les invitations nous-mêmes, 
� nous allons même en envoyer aux "gens de la Mai-

rie" ! 
 
Cela avait l'air de beaucoup les valoriser et ils se remettent 
avec ardeur à la confection des invitations. 

Depuis six ans, dans le cadre de la C.S.F., je me rends dans 
les familles pour un accompagnement scolaire. Face à des 
parents angoissés, à des enfants vivant leurs difficultés scolai-
res comme une fatalité, il est bon de vite nous "apprivoiser", 
nous mettre en confiance et faire confiance. Relever le posi-
tif de l'enfant, lui montrer qu'il est capable de réaliser de 
belles choses, même si celles-ci ne touchent pas au domaine 
scolaire est un bon départ pour progresser ensemble. De 
même persuader les parents que leur intérêt pour ce que vit 
et fait leur enfant à l'école, que leur souci de les mettre en 
bonnes conditions de travail, est une aide précieuse, cela les 
encourage et leur donne d'heureuses initiatives. 
 
Au fil des mois, il est réconfortant d'entendre une maman 
dire "J'ai fait comme toi, je lui ai fait apprendre ses mots, j'ai 
regardé son cahier de textes pour voir si (il) (elle) avait tout 
fait."  
Et quel éclair de fierté passe dans ses pupilles lorsqu'on fait 
remarque à Ali que son travail est mieux écrit, mieux présen-
té ! Quel sourire illumine le visage d'Islem lorsqu'elle est 
capable d'écrire quelques lignes sans faute, sans rature ! 
 
J'ai eu la chance d'aller deux, trois années de suite dans la 
même famille. Cela a créé de solides liens d'amitié. Une 
grande confiance s'est établie non seulement avec les enfants 
mais aussi avec la maman. Elle aussi reprend confiance en 
elle. Dernièrement elle me disait "L'an prochain, je vais faire  
tout mon possible pour suivre des cours, pour mieux me 
débrouiller en français." 
 
Prendre confiance en soi, n'est-ce pas déjà le début de la 
réussite ? 

Les Actions Educatives Péri-Scolaires 
de la CSF 

Le soutien aux enfants, qu’est-ce que c’est ? 
 

Témoignages 

 

Des animateurs qui interviennent avec des groupes 

 

Des animateurs qui interviennent dans les familles 



Pour connaître A.L.D., venez participer 
à l’une de nos activités. Cette associa-
tion est ouverte à tous. 
 
Informations :  
04 76 40 17 20 ou 04 76 23 05 76 
 
Accueil : lors des activités à l’Arbre Frui-
té, 82, galerie de l’arlequin 

Extraits du programme de Juin : 
 
23 Juin, rendez-vous 14h30 à l’Arbre 
Fruité : 
Musée Géo Charles et son parc : visite 
guidée du 1er musée « Sport/Culture » 
de France et découverte du parc « La 
Roseraie » à Echirolles 
(15 Frs) 

Amitié 
   Loisirs 
      Découverte 
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Peu de gens le savent, le billet « congés 
payés » n'est pas réservé aux salariés. Les 
retraités, les demandeurs d'emploi, les 
RMistes, les bénéficiaires des pensions 
d'invalidité ou de l'allocation adulte han-
dicapé peuvent en faire la demande aux 

guichets réservation de la SNCF en pré-
cisant leur statut. 
 
De plus, si une partie de ce billet est 
payée en chèques-vacances, la réduction 
sur le billet passe de 25 à 50%. 

Transport à prix réduit 

Infos pratiques 

Vos marchands de journaux Monique Lagnier et Patrick Cécillon remercient 
chaleureusement toutes celles et ceux qui, par leur marques de sympathie, les 
aident à surmonter la douloureuse épreuve qu’a été le décès de Pierre Lagnier, 
leur mari et beau-père. De nombreuses personnes du quartier l’ont connu au 
cours de ses activités professionnelle (Formation à l’Aepasc) ou militante 
(association des locataires du 110). 

L’Union de Quartier adresse à ses marchands de journaux, Mme Lagnier et 
M.Cécillon toute sa sympathie à la suite du décès de Pierre Lagnier. Figure 
connue du quartier dès ses débuts, nous avons été nombreux à apprécier sa 
gentillesse et sa présence discrète.  

Vie du Quartier 



Les 6 Unions de quartier du sud de 
Grenoble ont adressé au Maire le 14 
mai ce document d'une dizaine de pages 
élaboré au cours d'une longue concerta-
tion.  
Il s'interroge sur les objectifs à moyen et 
long terme qui doivent être inscrits dans 
le Projet urbain de la Ville (Grenoble 

Sud a-t-il vocation à être pôle secondaire 
d'agglomération ? Comment rééquili-
brer l'habitat social, favoriser la mixité 
Activité—Commerce—Habitat, améliorer 
les déplacements urbains, et combattre 
l'isolement de nos quartiers ?).  
 
Ce document, que nous pouvons com-

muniquer aux 
lecteurs de T.U. 
qui en feront la 
demande, rappelle en conclusion que 
l'implication des habitants dans le Pro-
jet urbain est une nécessité absolue. Il 
doit faire l’objet d’une présentation à la 
presse. 

Nouvelles brèves 

Le Maire a invité les copropriétés concernées à une visite de la galerie technique qui abrite l'ensemble des réseaux desservant le 
quartier sous la Galerie de l'Arlequin.  L'investissement réalisé par la Ville entre 1996 et 1999 pour sa remise en état et en 
conformité s'élève à 2 millions de francs. 

Visite de la Galerie Technique 

Souvenez-vous de l'histoire de la Passat, voiture-ventouse qu'il fallut 5 mois de demandes insistantes d'une habitante pour obte-
nir sa mise en fourrière. Histoire relatée dans T.U. n°71 qui ajoutait qu'une Alfa-Roméo prenait déjà le relais. Faudra-t-il s'y 
habituer ? 
Cette autre voiture-ventouse, malgré des signalements répétés aux services de police depuis novembre, n'a fini par être évacuée 
du parking surchargé de la Rampe qu'à la suite d'une lettre du 3 mai de l'Union de quartier à Monsieur le Maire ! 

Comment trouver des places de parking ? 

Réflexions sur un projet urbain pour les quartiers du 
sud de Grenoble 

Le tableau électrique du compacteur de la Place du Marché semble avoir été réparé. La  benne à ordures correspondante (pour 
les commerces) est enfin de retour depuis début juin. 

Benne à ordures (suite) 

Médiathèque 
La médiathèque de l'Arlequin, fermée 
depuis un an, devait ré-ouvrir début 
juillet. Fin mai, alors que nous venions 
d'apprendre que la bibliothèque de 
Grand-Place serait fermée tout l'été, une 
rumeur nous apprenait que l'ouverture  
de la médiathèque était reportée à l'au-
tomne. Une fois de plus, nous rappe-
lons  
qu'il est vraiment indispensable d'avoir 
une connaissance précise d'informations  
aussi importantes pour le quartier et ses 

habitants.  
 
Renseignements fournis par les élus : 
suite au saccage du chantier, la Ville a 
décidé d'ouvrir les services de l'Etat-Civil 
et la médiathèque simultanément fin 
novembre.  
 
Un gardiennage du chantier sera mis en 
place durant l'été. Nous savons  très 
bien qu'un tel chantier doit poser de 
réels problèmes de gardiennage, toute-

fois nous avons manifesté notre décep-
tion face à ce retard et souhaité qu'une 
solution soit trouvée pour tenter de 
réduire ce délai.  

Nicole Duperray 
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Action sur les impôts locaux 
1- La campagne de signatures des 
pétitions continue. La lettre-pétition est 
encore en circulation dans certaines 
montées. 
2- Dans les montées où, après la remise 
de la pétition, le Centre des Impôts     
fonciers a adressé un avis individuel de 
rejet de la réclamation, le point de 

l'action est le suivant : suite à la 
consultation d'un avocat par l'union de 
quartier, il a été décidé d'utiliser la 
possibilité de contestation de la décision 
devant le Tribunal administratif. Il 
suffira en principe d'une personne par 
immeuble. Pour cela, une lettre-type 
argumentée est en préparation. Elle sera 

proposée à chaque copropriété. 
 
3- La Commission communale des 
impôts directs se réunira en décembre. 
Elle devra donner son avis sur les 
demandes formulées dans la pétition. 



Chroniques 

Egaré 
Je me suis adressé au bureau des objets perdus. 
Je suis désemparé, je n'en peux plus. 
Je déclare avoir perdu mon boulot, 
Et par conséquent mes revenus de prolo. 
J'ai perdu aussi mes amis, de vrais emplâtres, 
Également la force et le courage de me battre. 
 
Désolé, m'a-t-on répondu, 
Ici ce n'est pas les objets perdus, 
Mais le bureau des objets trouvés. 
Qu'avez vous découvert qui mérite d'être déclaré ? 
 
J'ai trouvé du temps pour me morfondre, 
Des employeurs ne sachant pas répondre, 
Des fins de mois finies avant d'avoir commencé, 
Des organismes financiers à la porte fermée. 
J'ai trouvé des millions de collègues 
Que le chômage aux oubliettes relègue. 
 
Désolé, m'a-t-on répondu, 
Mais ce que vous avez trouvé, 
Vous pouvez vous le garder. 
Ici, nous sommes fonctionnaires, 
Et, de tout cela, nous ne saurions qu'en faire. 

 
 

François Duguépéroux 

Le prix de la Liberté 
 
Liberté de résister en poésie 
 nous la revendiquons 
 
Liberté de s’associer 
 nous la choisissons 
 de durer en-dehors des institutions 
 nous nous battrons 
 de publier ceux que nous aimons 
 nous le ferons 
 d’offrir du sens et du style 
 nous y travaillons 
Liberté de révéler les jeunes talents 
 nous y veillons 
 de diffuser vers tous les horizons 
 nous sommes citoyens du monde 
Liberté et insoumission, à toutes conditions 
 nous la payons, 
 et de ce prix lourd 
 nous réjouissons. 
 
L’Arme de l’écriture ne vit que grâce à vos contributions. 
Vous pouvez vous abonner aux prix de 80,00 Frs (4 numéros) 
Lettre Poétique, Maison de Quartier, 97, Galerie de l’Arlequin 
38100, Grenoble 
Président : Hubert Guillaud  
Directeur de publication : Jean-Luc Lamouille 

Lettre Poétique 
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Un vieux Chinois a un jour l’honneur 
de visiter l’enfer et le paradis. Il se rend 
d’abord en enfer car, pense-t-il, il serait 
plus agréable de terminer son périple 
par le paradis.  
 
Le voici donc en enfer. Là, il voit des 
hommes et des femmes blêmes, 
décharnés, assis en silence autour d’un 
énorme plat de riz très appétissant. 
 
« Pourquoi êtes-vous si tristes ? demande-t-il 
Pourquoi ne mangez-vous pas ? 
- Voyez ces baguettes qu’ils nous ont 
données ! Elles sont trop longues. Nous ne 
pouvons pas manger avec. » 
Il regarde les baguettes en question, 
démesurées, longues comme des rames 
de sampang. Le vieux Chinois effrayé 
reprend la route et s’enfuit bien vite en 

direction du paradis. 
 
Dès qu’il arrive, son attention est attirée 
par un énorme plat de riz, identique à 
celui qu’il a vu en enfer. Il voit aussi les 
baguettes, d’aussi longues baguettes 
semblables à des rames. Et pourtant, 
chacun ici semble heureux, épanoui et 
plein de santé. Il interroge : 
« Comment faites-vous pour manger avec ces 
baguettes ? 
- Oh mais c’est très simple? Regardez, c’est 
même très pratique. » 
 
Et il voit alors que chacun, avec ses 
immenses baguettes, donnait à manger 
à la personne assise en face de lui. 

 
Un vieux sage chinois 

Alors, heureux ? 



Petite piqûre de rappel : 
Deux correspondants de nuit sont à 
votre disposition 7 jours sur 7 de 

20h à 3h du matin, sur simple appel 
de votre part au : 
 

04 38 49 02 37  ou 
06 08 09 06 09 

Mai Juin 2000 

Régie de Quartier Villeneuve / Village Olympique 

Un service aux adhérents habitant la 
Villeneuve et le Village Olympique  
 
1) la rénovation : nous réalisons 
différents travaux de second-œuvre de 
bâtiment, peinture, pose de papiers 
peints, revêtement de sols, pose de 
faïences, de baignoires, de meubles 
évier, de lavabos… 
 
2) les petits travaux de dépan-
nage : nous intervenons sur les domai-
nes de la menuiserie (joints d’isola-
tion, rabotage), les aménagements 
intérieurs (pose d’étagères, tringles à 
rideau, montage de meubles…), le 
débouchage, pose d’écoulements, pose 
de verrous… 

Notre différence : un service   de   
proximité   pour   une   intervention   
rapide ; une équipe efficace pour 
satisfaire vos besoins et répondre  à 
l’exigence du   travail   bien   fait. 
Devis gratuit sur simple demande. 
 
Pour nous joindre : 04 76 23 02 01 
 
Ces services font plus largement partie 
d’une activité qui comprend : 
 
- l’entretien des murs de la galerie et 
bâtiments publics sur l’ensemble de la 
Villeneuve (décapage, enlèvement des 
graffitis, mise en peinture, nettoyage 
des globes, pose de picots pigeons…). 
 

- la rénovation de logements avant 
relocation , bâtiments publics et par-
ties communes privatives (cages d’esca-
liers, murs de coursives, halls d’en-
trées…). 
 
La maintenance est destinée à veiller 
à l’entretien et la réparation des 
parties communes privatives par des 
contrôles réguliers et des interventions 
rapides. 
 
Cette activité permet d’employer 10 
personnes à temps plein tout au long 
de l’année. 

La rénovation de logements et les petits travaux de dépannage 

Le Printemps des Quartiers  
Les 3èmes rencontres européennes des 
Régies de quartier ont eu lieu au parc 
floral de Vincennes à Paris. 
 
Nous étions une centaine d’habitants, 
salariés, administrateurs de la 
Villeneuve et du Village Olympique à 
être du voyage ce 15 Avril 2000 pour 
ces 3èmes rencontres européennes des 
Régies de Quartier. 
 
Deux nuits de voyage en car, 
fatigantes bien sûr, pour une journée 
bien remplie où nous avons retrouvé 
7200 participants venus comme nous 

des quatre coins de nos quartiers de 
France et d’Europe. 
 
Une journée pour se rencontrer, 
échanger, débattre, visiter les stands, 
participer aux forums, voir les 
nombreux spectacles (danse, théâtre, 
musique) et bien sûr faire la fête… 
 
Une journée riche, d’expressions, 
d’idées, de créations, de solidarités. 
Une journée riche de perspectives. 
 
Pour clôturer cette rencontre, Guy 
Dumontier, Président du Comité 

National de Liaison des Régies de 
Quartier a fait une déclaration dont 
voici un court extrait : 
 
“ Aujourd’hui, les 200 Régies de 
Quartier européennes démontrent que 
peut exister un développement à la fois 
social et économique, plus solidaire, 
durable, pour une société plus juste. 
Nos quartiers sont des lieux de vie où 
tout est possible. 
Tous ensemble prenons l’engagement 
d’être les artisans de l’avenir, d’une 
citoyenneté active et décisive. ” 

Les correspondants de nuit  



Union de Quartier Villeneuve 1 
Boite n° 13 

97, Galerie de l'Arlequin 
38100 GRENOBLE 

 
Tel/fax 04 76 09 09 52 

Email : uq.villeneuve1@free.fr 

Imprimerie spéciale. 
Ce numéro distribué à nos adhérents et envoyé aux abonnés, a été tiré à 1000 exemplaires. 

Tous droits de reproduction autorisés à condition d’en mentionner la source. 
N° de parution en cours 

Cotisation annuelle : 
 
� 40 frs par personne 
� 80 frs pour un couple 
� 20 frs petits budgets, chômeurs 
� 30 frs pour abonnement à « traits d’u-

nion » (personnes n’habitant pas le quartier Ville-
neuve 1) 

� Adhésions de soutien à partir de 100 frs 
(associations, conseils syndicaux, commerçants, etc.) 

� Paiement par chèque bancaire ou postal à l’ordre de 
« Union de Quartier Villeneuve 1 », CCP compte 
865-02G Grenoble à envoyer à l’Union de Quartier 
ou à déposer dans la boîte n°13 de la maison de 

Retrouvez-nous sur le Web ! 
http://uq.villeneuve1.free.fr 

Adhésions / ré-adhésions 

Prochains C.A. : 3 juillet et 4 septembre 
 
Réunion de démarrage de la réflexion sur la Galerie : 21 juin  

 

Date de parution du prochain numéro de Traits d’U-
nion : 15 octobre   

CCAS Centre Communal d'Action Sociale 
CCPD Comité Communal de Prévention de la Délin-
quance 
CSF Confédération Syndicale des Familles 
CIIP Centre d’Information Inter Peuples 
CODASE Comité Dauphinois d'Action Socio-
éducative 
DSU  Développement Social Urbain 
UQ1 Union de Quartier Villeneuve 1 
VN Villeneuve 
VO Village Olympique 
ZAC Zone d’Aménagement Concerté 

Lexique Agenda 
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La mission de l’Union de Quartier VN1 
Créée en 1983, l’Union de 
Quartier a pour but de 
défendre les intérêts des 
habitants en les représentant 
auprès des administrations 
publiques, mais aussi : 

� de consulter la population, 

� d’entreprendre les actions 
de nature à améliorer la vie 
du quartier, 

� de promouvoir information 
et discussion. 

Dès sa création, par l’action de 
ses militantes et militants, 
l’U.Q. s’est efforcée de 
répondre aux problèmes 
quotidiens posés par les 
habitants. Depuis, elle poursuit 

cette action indispensable pour 
améliorer le cadre de vie, et 
empêcher  l’abandon du 
quartier par les classes 
moyennes, qui aiment ses 
aspects conviviaux, sa vie 
communautaire, mais ne 
peuvent plus en supporter les 
nuisances. 

Votre adhésion à l’U.Q. est 
importante,  mais votre 
participation aux actions l’est 
encore davantage.  

Notre force, c’est le nombre, 
c’est ce qui permet d’avoir du 
poids dans les réunions de 
c on c e r t a t i on  a v e c  l e s 
r e p r é s e n t a n t s  d e  l a 
municipalité ou tout autre 

 

Villeneuve Quartier 1, c’est plus de 1800 loge-
ments. 

Les ensembles d’habitations inscrits dans le péri-
mètre « Villeneuve 1 » sont : 

� Arlequin du 10 au 170 (y compris les résiden-
ces du Lac et les Gentianes) 

� Résidence du Grand Parc, avenue de Cons-
tantine (70 au 80) 

� Résidence La Bruyère et Jardins la Bruyère 

� Résidences GV2, GV3, GV4 et les tours 12, 
14, 16 avenue Marie Reynoard 

� Résidence 2000, rue du Trident. 


